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Cette rubrique a pour objectif de vous présenter des personnalités féminines monégasques. Elles sont
nombreuses. Nous admirons ces femmes pour leur parcours, leur carrière, leurs valeurs. Nous pensons qu'il
est important de souligner leur travail et l'énergie qu'elles mettent à accomplir leurs missions. Nous espérons
qu'elles puissent être une source d'inspiration pour nos adhérentes, leurs filles et petites-filles. Nous les
remercions d'avoir accepté de répondre à nos questions.

Ce numéro est consacré à Marie-Pierre Gramaglia dont le parcours remarquable, riche d’enseignements,
incarne à la fois la rigueur, l’éthique, le sens du service et des valeurs humaines profondes et mérite
assurément d’être découvert et partagé . Cet article vous permettra de mieux la connaître. 

Bonjour Madame, je vous remercie sincèrement
d’avoir accepté cet entretien.

Pour commencer, pouvez-vous nous parler de votre
parcours universitaire ?

J’ai suivi un cursus assez long, une dizaine d’années
d’études. Je suis juriste de formation. J’ai obtenu
simultanément deux maîtrises : l’une en droit privé,
l’autre en droit des affaires. J’ai, ensuite, poursuivi
avec un DEA de droit international public et privé à
Nice, à l’Institut du Droit de la Paix et du
Développement.

À cette époque, je savais que je voulais travailler dans
le droit, sans avoir encore défini précisément dans
quelle branche. Je me suis finalement orientée vers le
notariat. J’ai donc intégré un DESS de droit notarial
à Aix-en-Provence — cette formation n’existait pas
encore à Nice — puis j’ai préparé le Diplôme
Supérieur du Notariat, qui combine enseignement
universitaire et stage professionnel de trois ans chez
un notaire.

Au cours de ma carrière, j’ai également eu
l’opportunité de me spécialiser en propriété
intellectuelle. J’ai suivi, en alternance à Strasbourg, le
cursus du CEIPI (Centre d’Études Internationales de
la Propriété Intellectuelle), avec une formation en
droit des marques puis en droit des brevets.

Pourquoi avoir choisi le droit ?

Ce choix ne relève pas d’une tradition familiale. Mon
père était médecin, et ma mère ne travaillait pas. J’ai
choisi le droit par goût personnel mais aussi par désir
d’autonomie. Je pensais que maîtriser les bases
juridiques permettait de mieux se débrouiller dans la
vie quotidienne comme dans le monde professionnel.
C’était pour moi un moyen de garder une certaine
indépendance.

Quels souvenirs gardez-vous de vos années d’études ?

J’en garde un excellent souvenir. Le droit notarial,
notamment le droit des successions, m’a
particulièrement passionnée, tout comme le droit
international privé, qui permet de déterminer quelle
législation s’applique dans un contexte
transfrontalier. Ces mécanismes juridiques me
fascinaient.
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Comment s’est déroulée votre entrée dans la vie
professionnelle ?

J’ai travaillé pendant six ans dans le notariat en
France, avec l’objectif d’intégrer ensuite le notariat
en Principauté de Monaco. À l’époque, dans les
années 1990, les études notariales monégasques
fonctionnaient selon des schémas très traditionnels.
On m’a fait comprendre que mon profil ne
correspondait pas vraiment aux usages en place.

J’ai alors rejoint l’administration monégasque, dans
l’idée d’une solution transitoire. Ne pouvant exercer
le notariat comme je l’avais envisagé, j’avais besoin
de prendre du recul et de réfléchir à une nouvelle
orientation professionnelle. La Fonction Publique
m’offrait alors un cadre stable et sécurisant, me
permettant de marquer cette pause tout en restant
active.

Très vite, j’y ai découvert un environnement
stimulant et des missions passionnantes, qui ont
donné un nouveau sens à mon parcours. Ce
provisoire est ainsi devenu un véritable choix
professionnel, et s’est finalement transformé en un
engagement de près de trente ans.

Je suis entrée à la Direction des Affaires Juridiques,
avant d’être appelée au Département des Finances et
de l’Économie. J’ai ensuite travaillé au Département
des Travaux Publics et des Affaires Sociales, toujours
en tant que juriste.

Deux ans plus tard, j’ai pris la direction de la
Propriété Intellectuelle au sein de la Direction de
l’Expansion Économique. C’est à ce moment-là que
la Principauté m’a permis de suivre, en alternance, la
formation du CEIPI à Strasbourg. J’ai occupé ce
poste pendant plusieurs années, puis je suis devenue
adjointe à la Direction de l’Expansion Économique.

Après la naissance de ma fille en 2004, j’ai marqué
une pause de quelques mois, avant de rejoindre à
nouveau le Département des Finances. 

On m’a ensuite confié la Direction des
Communications Électroniques, un domaine
totalement nouveau où j’ai pu, là encore, développer
mon adaptabilité.

Puis vient votre nomination comme Conseiller de
Gouvernement…

Oui, le 17 janvier 2011 - un jour très symbolique pour
moi, puisqu’il correspond à l’anniversaire de ma fille
- le Souverain m’a fait l’immense honneur de me
nommer Conseiller de Gouvernement pour
l’Équipement, l’Environnement et l’Urbanisme.

Ce Département couvre un champ extrêmement large :
environnement, transition énergétique, aménagement
urbain, urbanisme, travaux publics, entretien de tous
les bâtiments de l’État, parkings, permis de construire,
télécommunications, poste, aviation civile, affaires
maritimes … C’est une fonction très transversale.

J’ai longuement hésité avant d’accepter, me
demandant si je serai à la hauteur d’une mission aussi
importante. Finalement, j’ai décidé de me lancer,
convaincue que le travail d’équipe serait la clé.

Ce poste m’a énormément apporté, tant sur le plan
professionnel qu’humain. J’ai appris dans des
domaines très variés, mais surtout, j’ai partagé une
aventure collective exceptionnelle avec mes
collaborateurs. 

Être à la tête d’un Département, c’est avant tout
savoir s’entourer, écouter, fédérer. Chaque personne
compte. Sans cette dynamique d’équipe, rien n’est
possible.

Le fait d’être une femme à ce poste a-t-il été un atout
ou une difficulté ?

Je pense que cela a pu être un atout dans ma
nomination. Le Souverain a exprimé une volonté
forte de féminiser les postes à responsabilité au sein
de l’administration, et j’ai eu l’honneur d’être la
première femme à diriger ce département
historiquement très masculin.

J’ai clairement « cassé les codes » : je n’étais ni
ingénieure, ni homme. Il a donc fallu faire ses
preuves, s’adapter à un environnement très technique
et gagner la confiance des équipes. Cela n’a été
possible que grâce au travail collectif. J’ai toujours
privilégié l’écoute et la collaboration.

RENCONTRE AVEC ...
Marie-Pierre Gramaglia

19



Comment avez-vous concilié cette fonction exigeante
avec votre vie personnelle ?

Peu avant ma nomination, j’ai perdu mon mari dans
un accident de moto. Je me suis retrouvée seule avec
ma fille, qui avait alors sept ans.

Ce poste a été extrêmement prenant, mais il m’a aussi
permis de tenir debout. Le travail m’a aidée à
surmonter cette épreuve.

J’ai toutefois tenu à préserver un équilibre entre ma
vie professionnelle et ma vie familiale. Avec l’accord
du Souverain, j’ai limité certaines obligations
protocolaires du soir afin de pouvoir rentrer dîner
avec ma fille, lui lire une histoire quand elle était
petite, et maintenir ce lien essentiel. Je travaillais
ensuite souvent jusque tard dans la nuit.

Je crois profondément qu’il ne faut jamais sacrifier sa
vie personnelle au profit de sa carrière, ni
inversement. 

Trouver cet équilibre est un défi permanent,
particulièrement pour les femmes qui élèvent seules
un enfant, mais c’est indispensable.

Vous êtes restée onze ans à ce poste. Et après ?

Après environ onze années comme Conseiller de
Gouvernement, j’ai pris une forme de semi-retraite. 

Le Souverain m’a alors confié plusieurs mandats au
sein de conseils d’administration : la Société des
Bains de Mer, l’Académie de la Mer, la SPA,
TVMonaco, ainsi que la vice-présidence de la
Fondation Albert Ier. Il m’a également nommée, et je
lui en suis très reconnaissante, au sein du Conseil de
la Couronne.

Ces fonctions sont différentes : elles impliquent
moins d’exposition et de responsabilités directes, tout
en permettant de continuer à travailler en équipe et à
mettre mon expérience au service de la Principauté. 

Cela me tient à cœur de pouvoir transmettre ce que
j’ai appris pendant près de trente années au sein de
l’administration monégasque, comme une manière de
rendre à la Principauté une partie de tout ce qu’elle
m’a apporté.

Pouvez-vous expliquer le rôle du Conseil de la
Couronne ?

Le Conseil de la Couronne est composé de sept
membres : quatre désignés par le Souverain, trois
proposés par le Conseil National. 

Les nominations se font par Ordonnance Souveraine
pour une durée de trois ans.

Nous nous réunissons environ tous les deux mois.
Notre avis est consultatif. 

Nous sommes obligatoirement consultés par le Prince
pour la signature et la ratification des traités, la
dissolution du Conseil National, l’exercice du droit
de grâce et d’amnistie, les demandes de naturalisation
et de réintégration de la nationalité monégasque.

Nous pouvons recevoir également des personnalités
et des acteurs économiques de Monaco, qui viennent
nous présenter leurs orientations et projets.

C’est une mission profondément enrichissante, ou
chacun apporte son expérience. 

Vous êtes également très engagée auprès de la SPA.

Oui et c’est vraiment quelque chose de très important
pour moi. « Une partie de votre âme restera
endormie tant que vous n’aurez pas aimé un animal »
disait Anatole France.

Les échanges que vous pouvez avoir avec un animal
sont quelque chose de merveilleux et tellement
enrichissants. J’ai moi-même trois chiens que j’ai
recueillis à la SPA. Et avec ma fille, nous avons cinq
chevaux.

Pour moi, travailler à la SPA me permet d’essayer
d’offrir à tous les animaux que nous accueillons un
nouveau parcours de vie le plus pérenne possible
auprès d’adoptants pleinement conscients de ce que
la démarche représente pour l’animal et pour eux-
mêmes.

Je ne remercierai jamais assez tous les chiens et chats
qui traversent notre vie et qui nous éduquent en nous
enseignant la patience, la loyauté et l’empathie. Ils ne
connaissent ni envie ni rancune, et nous aiment
inconditionnellement. Chaque seconde passée à leur
côté est un véritable cadeau. 
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Je suis vraiment très reconnaissante à la Princesse
Charlène de m’avoir permis de partager cette
aventure. En tant que Présidente de la Société
Protectrice des Animaux de Monaco, elle apporte un
nouvel élan à cette association. 

La Princesse Charlène est très engagée dans la
protection animale, bien au-delà de Monaco,
notamment en Afrique du Sud, avec plusieurs actions
en faveur des espèces menacées.

Vous évoquez souvent la notion de transmission. Que
signifie-t-elle pour vous ?

La transmission est essentielle à mes yeux. Elle passe
par les valeurs, le respect, le sens de l’engagement et
la reconnaissance envers la Principauté. Monaco
nous apporte énormément, et je crois profondément
qu’il est important de se demander ce que l’on peut, à
son tour, lui rendre.

Cet attachement à Monaco est profondément ancré
dans mon histoire familiale. Mon grand-père a
beaucoup œuvré pour la Principauté : il a été
administrateur des biens du Prince et président de la
Société des Bains de Mer pendant de nombreuses
années. 
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Mon père, anesthésiste-réanimateur, a également
consacré une grande partie de sa carrière à Monaco
et à la famille princière, avec une disponibilité
constante, à une époque où les moyens de
communication étaient bien différents.

À mon tour, j’ai consacré près de trente ans au
service de l’administration monégasque. Aujourd’hui,
cette transmission se poursuit à travers ma fille,
Laura Le Maux-Gramaglia.

Très jeune, elle a manifesté ce désir d’aider les autres.
Pendant la période du confinement, elle a créé
l’association Dites-Nous, destinée à mettre en relation
des jeunes bénévoles avec des personnes âgées ou
isolées, afin de les aider dans leur quotidien :
promenades de chiens, courses, petits services de
proximité.

Plus récemment, elle a cofondé Monaco Home Care,
une entreprise dédiée à l’accompagnement des
personnes à leur sortie d’hospitalisation. L’objectif
est de faciliter le retour à domicile en proposant une
prise en charge globale, humaine et personnalisée. Ce
projet répond à un véritable besoin en Principauté et
s’inscrit pleinement dans cette logique de service et de
solidarité.
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Voir cette dynamique se poursuivre à travers elle est
pour moi une grande source de fierté.

Quel message souhaiteriez-vous adresser aux jeunes
femmes ?

Je crois profondément à la transmission. Transmettre
des valeurs, le respect, la gratitude, et l’amour de la
Principauté. Monaco nous offre énormément. Il est
important d’en avoir conscience et de se demander ce
que l’on peut, à son tour, apporter.

Je conseillerais avant tout aux femmes de toujours
préserver leur liberté de choix : le choix de leur vie, de
leur parcours, de leur avenir mais aussi de leur corps.
Ne jamais laisser les autres décider à leur place. Il est
essentiel d’oser avoir des ambitions, de faire entendre
sa voix et de croire en la valeur de sa propre
expérience. 

Chaque parcours est unique, chaque regard compte.
Il ne faut jamais minimiser ce que l’on est, ni ce que
l’on apporte. Si l’on a un projet, une envie, une
conviction, il faut savoir se donner le droit d’avancer,
d’essayer, de se tromper parfois, mais surtout de
rester fidèle à soi-même. Osez. Si vous avez un projet,
lancez-vous.

Avant de conclure, je souhaite vous remercier
chaleureusement pour cet entretien que j’ai beaucoup
apprécié. La richesse de votre parcours, votre sens de
l’engagement, votre rigueur professionnelle et votre
humanité sont un exemple inspirant, tant sur le plan
professionnel que personnel.

Que souhaiteriez-vous dire pour conclure ?

J’ai connu plusieurs épreuves dans ma vie. Cela m’a
appris une chose essentielle : il faut profiter du
moment présent et des personnes qui nous entourent.
Rien n’est acquis. Tant que les êtres que l’on aime
sont là, il faut savoir leur dire combien ils comptent.
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